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Chapitre 3. Les cousinades : une descendance jusqu’au début 

du XXe siècle. 

 

Après avoir vu ce que nous savons de la vie de Nicolas l’ancien, nous allons 

aborder les cousinades. Une cousinade est une réunion de personnes ayant en 

commun un ou plusieurs ancêtres, plus ou moins éloignés, parfois de plusieurs 

générations.  

Dans ce chapitre, nous allons donc nous intéresser aux descendants de deux 

des enfants de Nicolas et Marguerite Acher. Un troisième enfant, Charles 

Dominique, notre ancêtre, dont la vie fut bien courte, va être évoqué à la fin.  

 

1. La branche de Nicolas le jeune (1741-1795) 

 

Nous avons vu que Nicolas est né en novembre 1741 à Valmont. C’est l’aîné 

des enfants de Nicolas et Marguerite Acher. En juillet 1765, à Contremoulins, 

Nicolas épouse Marguerite Catherine Hélène Lethuillier, dont la famille est 

originaire de Criquebeuf-en-Caux. Ils vont avoir au moins sept enfants, trois 

garçons et quatre filles. 

 

Figure 1. Liste des enfants de Nicolas Levacher et Marguerite Lethuillier. (Source : généré 

sur Geneanet à partir des données des registres paroissiaux) 

Comme pour son père, nous pouvons établir la plupart des lieux de résidence 

de Nicolas, puis de sa famille, ainsi que son parcours professionnel. Il a reçu une 

éducation de base, car il sait signer, et certainement compter. Parti du bas de 
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l’échelle, il est domestique lorsqu’il quitte ses parents pour s’installer à 

Contremoulins en 1763. Nous pensons pouvoir dire qu’il s’est lié d’amitié avec 

un laboureur-meunier du village, Philippe Honoré Gosset, et sa femme Marie 

Jeanne Dubuc. Nicolas est présent à leur mariage, puis il devient le parrain de 

leur premier fils, Nicolas Valentin. En retour, en mai 1766, Marie Jeanne sera la 

marraine du premier enfant de Nicolas, Marie Marguerite. 

Nicolas demeure longtemps à Contremoulins, au moins entre novembre 1763 

et octobre 1778. Il s’installe ensuite à Montivilliers, paroisse Saint-Sauveur. En 

1790, il est marchand-laboureur à Fontaine-la-Mallet. Nicolas meurt finalement à 

Harfleur en juin 1795.  

Les enfants et petits-enfants de Nicolas et Marguerite Lethuillier vont rester 

cantonnés à peu près à la même zone géographique. Trois vont se marier à 

Fontaine-la-Mallet. Le même nombre à Harfleur. Deux à Montivilliers et un à 

Bondeville (actuelle Sainte-Hélène-Bondeville près de Fécamp).  

 

Figure 2. Répartition géographique des actes de mariage des enfants et petits-enfants de 

Nicolas Levacher et Marguerite Lethuillier. (Source : d'après les données des registres 

paroissiaux et d'état-civil et Géoportail pour les cartes de Cassini). 
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Le premier fils de Nicolas et Marguerite, Pierre Nicolas a épousé Anne 

Lebaillif en 1794 à Fontaine-la-Mallet. Ils auront eux-mêmes un fils, Nicolas 

Levacher (1801-1849), qui s’installe durablement à Montivilliers. En 1822, il 

épouse Honorine Morel à Montivilliers. Ils ont un fils et deux filles.  

 

Figure 3. Arbre de descendance de Nicolas Levacher et Honorine Morel. (Source : arbre 

généré sur Geneanet d'après les données des registres d'état-civil). 

Auguste Levacher et Isidorine Bloc ont eu une fille, Virginie (1878-1957), qui 

a épousé un certain Alphonse Toutain, à Rouelles (quartier du Havre), en 1898. 

Nous verrons qu’à la fin du XIXe siècle, les descendants de Charles Dominique 

sont aussi reliés à la ville du Havre. 

Marie-Louise Bérénice Levacher et Alexandre Emile Gallais, ont un fils, 

Auguste Alexandre (1873-1943), qui épousera en 1898 au Havre une Elise 

Delanne. Leurs descendants habitent toujours la région havraise au début du 

XXIe siècle. 

Félicité Eugénie Bailleul, née Levacher et Charles Césaire Malétras ont eu 

un fils, Marcel Charles (1880-1944), marié à Rolleville en 1907 avec Marthe 

Gaultier (1882-1976). Cette famille semble être encore implantée dans la région 

havraise1. Les descendants de cette branche s’appellent aujourd’hui Malétras, 

Baïse, Rousseau, Gaillard, Brandilly, Ronsin, Moricet, Laloi et Mascrier.  

 

                                          
1 Voir les recherches de Patrick Mabille sur sa page Geneanet : https://gw.geneanet.org/patmab. 

https://gw.geneanet.org/patmab
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2. La branche de Jean Baptiste (1752-1823) 

 

Jean Baptiste, dit parfois Jean, s’est marié avec Marie Anne Dufour le 12 

juillet 1773 à Biville-la-Martel. Ils auront au moins quatre enfants, une fille et 

trois garçons.  

 

Figure 4. Enfants de Jean Baptiste Levacher et Marie Anne Dufour. (Source : généré sur 

Geneanet d'après les registres d'état-civil). 

Cette branche est restée plus rurale. Parmi les enfants et petits-enfants de Jean 

Baptiste et Marie Anne, cinq ce sont mariés à Valmont, deux au Hanouard.  

Le seul des enfants pour lequel nous ayons des informations est Jean Baptiste 

(1777-1828), meunier comme son père. En 1798, à Valmont, il épouse la fille d’un 

cultivateur aisé du Bec-aux-Cauchois, Marie Madeleine Justine Palfray. Le 

couple a trois enfants : une fille et deux garçons. 

 

Figure 5. Enfants de Jean Baptiste Levacher et Marie Palfray. (Source : généré sur 

Geneanet d'après les registres d'état-civil). 
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Concernant la branche de l’aînée, Marie Rosalie Levacher (1799-1877) et 

Jean Charles Beaufils (1787-1863), sa descendance est nombreuse2. Les 

descendants de cette branche s’appellent aujourd’hui Moitrelle, Thronel, Lancien, 

Eve, Cardaire, Heudier, Granier, Vernay, Geneste, Farei et Bescond.  

Jean Baptiste Guillaume Levacher (1803-1878), le l’aîné des fils de Jean 

Baptiste et Marie Palfray, a épousé à Valmont, en 1832, une Marie Catherine 

Lenormand (1806-1880). Cette branche aussi est restée rurale, avant de finir par 

se déplacer vers Le Havre, à Graville-Sainte-Honorine.  

Il en va de même pour les descendants de Honoré Antoine Hilaire Levacher 

(1807-1876), le benjamin, marié avec Marie Adèle Vasse en 1844 à Valmont. Ils 

se sont installés à Graville-Sainte-Honorine. Nous n’en savons pas plus. 

Tous ces descendants de Nicolas Levacher et Marguerite Acher se sont 

retrouvés dans la même zone géographique, semblant comme attirés par 

l’attractivité économique du Havre. Mais maintenant, nous allons évoquer Charles 

Dominique Levacher, notre ancêtre. 

 

3. Charles Dominique (1747-1778) 

 

Charles Dominique est né à Colleville le 4 juillet 1747 de Nicolas et 

Marguerite Acher. En 1766, au moment de la naissance de sa nièce, Marie 

Marguerite, il est mentionné comme étant domestique à Biville-la-Martel. Au 

moment du mariage de son frère Jean Baptiste, en 1773, il est meunier, toujours à 

Biville. Deuxième fils de ses parents, Charles ne semble pas avoir reçu la même 

éducation que ses frères. Il ne sait pas signer.  

                                          
2 Voir les recherches de Chantal Heudier sur sa page Geneanet : 

https://gw.geneanet.org/cheudier. 

https://gw.geneanet.org/cheudier
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Le 24 octobre 1774, à Contremoulins, Charles Dominique épouse la fille d’un 

meunier de Criquebeuf-en-Caux, Marie Anne Honorine Loisel (1747-1817). Ils 

vont avoir deux enfants : Jean Baptiste Guillaume et Guillaume Modeste. Jean 

Baptiste Guillaume naît à Contremoulins le 16 février 1776. Il a pour parrain, son 

oncle maternel, Jean Baptiste Loisel (1753-1835), un journalier, et pour marraine, 

sa tante paternelle, Marie Anne Dufour (1753-1829), femme de Jean Baptiste 

Levacher. Quant à Guillaume Modeste, il naît le 6 novembre 1777, aussi à 

Contremoulins.  

Charles Dominique est déclaré absent lors de la naissance de ses deux fils. Est-

il au travail ? Est-il déjà malade ? En tout cas, moins d’un an après la naissance 

de Guillaume, il décède à Contremoulins le 7 octobre 1778. Il avait 31 ans.  

Sa veuve, Marie Anne Honorine Loisel, semble être retournée à Criquebeuf-

en-Caux, dans sa famille. En 1804, elle assistera au mariage de son fils Guillaume 

avec Rose Clotilde Guéroult. Elle connaîtra ses trois petits-enfants, Clément, 

Prosper et Marine. Marie Anne Loisel s’éteint à Criquebeuf-en-Caux, en son 

domicile, section du Val d’Yport, le 10 octobre 1817. Elle avait 70 ans. Les 

déclarants sont Jean Baptiste Loisel, menuisier, son frère, et Clément Legros, 

cordier, son beau-frère. Nous émettons l’hypothèse que Guillaume a dû être formé 

au métier de cordier par son oncle Clément. 

Ce chapitre est une transition vers la seconde partie de cette histoire, celle qui 

concerne nos ancêtres Criquebeuf-en-Caux. En attendant, et afin de contextualiser 

quelque peu, nous allons nous intéresser à l’influence qu’avait alors la ville de 

Fécamp, ainsi que sa riche abbaye. Enfin, dans le dernier chapitre de cette 

première partie nous tenterons de dresser, de façon fort synthétique, ce qu’était la 

société au XVIIIe siècle. 


